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Être ou ne pas être bénévole…  
 
Comment l’engagement s’initie-t-il ? Et puis comment l’être ? Faut-il être compétant pour 
être pertinent (écrire un édito…) ? Ces questions ne sont pas nouvelles et la liste n’est pas 
exhaustive… 
 
Bien-sûr on peut aborder ces questions par le biais objectif, en faire des objets d’étude, des 
sujets à débat, des programmes de formation… Cependant, pour toute personne ayant mis le 
pied un jour dans le bénévolat elles sont, oh combien subjectives et vécues intensément dès 
lors qu’il s’agit d’assumer la responsabilité de son engagement quelle qu’en soit la hauteur.  
 
Elles sont même à l’origine des hésitations à prendre des mandats électifs au sein des CA ou 
des CD en général. Les femmes vont être amenées à vivre ces questions différemment des 
hommes, et l’application de la parité au CDN aura été une solution technique qui permet 
aujourd’hui, grâce au groupe de travail « Leadership au féminin » ... De poser par exemple 
plus de conscience sur certaines dynamiques dans le but de les dépasser.  
 
Tous les objets associatifs ne sont pas lestés des mêmes représentations d’enjeux, et le sport 
peut sembler un objet plus léger que la lutte contre le cancer ou l’aide alimentaire. A l’UFOLEP 
l’objet, faire du sport, est assez heureux, convivial, stimulant. Pour autant l’enjeu engagé, 
l’Éducation Populaire, est loin d’être de surface et coupé de celui de d’autres type 
d’associations à visée sociale et éducative. 
 
 Ce que les gens vivent au quotidien au sein de ce que le philosophe Yann Kerninon nomme 
l’Éponge Connerie Planétaire (Voir son livre Vers une libération amoureuse) est un sentiment 
d’impuissance déprimant qui demande à remettre du CREATIF et de l’EMANCIPATION 
INDIVIDUELLE au cœur de la vie. L’UFOLEP a sa carte à jouer ! Car elle EST à visée sociale et 
éducative et citoyenne évidemment ! 
 
Mais ça peut être une découverte déconcertante pour un adhérent qui n’a pas choisi sa 
Fédération en décidant de faire du vélo dans le club de sa commune. S’il se laisse convaincre 
de devenir trésorier, puis membre du CD, comment va-t-il appréhender les valeurs 
Ufolépiennes aujourd’hui ? Comment va-t-il grandir avec l’UFOLEP et prendre un peu plus en 
main son destin individuel et collectif ? Pas comme hier ce n’est plus possible. Le monde 
bouge, vite, dans tous les sens et l’Ufolep a fort à faire pour convoquer ce qui la caractérise, 
sa capacité d’adaptation et d’innovation. Elle peut aujourd’hui compter sur une culture du 
bénévolat vivace, et si le cadre technique pousse aux réalisations c’est par l’intensité du vécu 
des bénévoles et la production de groupe de réflexion que les transformations pourront 
s’inscrire durablement et faire œuvre d’émancipation.  
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